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Consulat général du Mali à Paris  

A propos de la rencontre avec les jeunes- CNJ-MF : projet N’te N’tala  
 
Je vous propose quatre questions pour vous indiquer des pistes de réflexions. 

D’après nos ancêtres «  So don, jiri don, yèrè don de nyongon tè …. ».  

1. A quoi pensez-vous quand vous associez terroristes et violence ? 

J’ai du mal à utiliser le mot terrorisme, car il n’a des visages. C’est pourquoi je préfère le 

mot « terroristes », et au pluriel, car ils ont des visages. Face à des hommes comme vous et 

moi qui deviennent violents, nous devons nous interroger : ont-ils encore un visage 

humain ? S’ils sont croyants, de quel Dieu se réclament-ils ? Forcément un Dieu violent ; ce 

n’est sans doute pas de ce Dieu dont nous parlons habituellement au Mali. 

 

«  So don, jiri don, yèrè don de nyongon tè …. ». 

 

2. A qui pensez-vous, quand vous associez religions et terroristes ? 

La question que nous pouvons poser ici est celle-ci : Religion et violence ; qu’ont-elles en 

commun ? Souvent, nous n’osons pas aborder le sujet d’un lien éventuel entre religions et 

violence. Mais nous savons que la religion peut assez vite devenir source de contraintes, 

d’obligations et même de violence : il faut faire ceci ; il faut faire cela. Le risque, c’est qu’au 

nom de la religion, on oblige une personne à faire n’importe quoi. Quand je dis « n’importe 

quoi », c’est-à-dire faire ce qui n’est pas humain, raisonnable, comme obliger une personne 

à tuer une autre personne ou à exercer de la violence sur elle, à commettre des actes qui 

fassent souffrir ses semblables. La religion doit normalement aider les femmes et les 

hommes à faire des bonnes choses pour les autres ; sinon, il faut s’interroger. 

 

«  So don, jiri don, yèrè don de nyongon tè …. ». 

 

3. A quels mots pensez-vous quand vous entendez Mali et terroristes ?  

Moi je pense à des morts, à des blessés, à des écoles fermées, à des enfants qui n’ont plus 

accès à l’instruction. Je pense au carburant qui n’arrive plus régulièrement dans nos villes. 

Je pense aussi au manque d’électricité et parfois à l’absence d’eau courante, parce qu’il n’y 

a pas d’électricité pour tirer l’eau et le mettre dans les châteaux d’eau. Mais je pense aussi 

aux jeunes maliens qui s’engagent avec les terroristes pour tuer d’autres Maliens ou leur 

faire du mal de diverses manières. 

  



«  So don, jiri don, yèrè don de nyongon tè …. ». 

 

4. Depuis la France, que pouvez-vous faire, en tant que jeunes, pour lutter contre les 

terroristes qui sèment l'insécurité et la terreur au Mali ? 

Vous pouvez prodiguer des conseils. Vous avez des amis, des frères et sœurs qui peuvent 

écouter vos conseils. Vous pouvez décourager des jeunes qui voudraient s’engager auprès 

des terroristes. Vous pouvez éventuellement les encourager à se former pour devenir des 

militaires ou pour coopérer avec nos dirigeants et les FAMA. Entre jeunes, vous pouvez 

partager de bonnes idées et lutter ainsi contre les terroristes et toutes les personnes qui 

voudraient vous endoctriner afin que vous rejoigniez les terroristes. Vous ne pouvez pas 

combattre vos frères Maliens, sous prétexte qu’on vous a dit de le faire, quelles que soient 

les raisons qui vous sont données, y compris les raisons religieuses, sauf si ce sont des 

terroristes. La religion et la violence ne peuvent pas aller ensemble.  

 

«  So don, jiri don, yèrè don de nyongon tè …. ». 

Allah k’anw ka diamana bassigui! 

Allah k’anw ka diamana Kolissigui ! 

Allah ka dunga diaya anw na ! 

Ka seguinso nogoya anw ye!  

 

Merci pour votre attention. 

 

Dr Pierre Marcel Kéita 

Président de Magnificat 


